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LES FAITSDU JOUR 
. '- us ministresJ» sentrtunjs 
in Consulats ministres. «,' (toi», 
sous la présidence ae st. Failliras. 

— 0» graoes mutineries de ma- 
rins si sont produites 0 Rortsmouth 
(Angleterre). De nombreux ont- 
elirs attaqués ont ttt messes. 

— A waiiers. un marier S'P'à 
tut tans une chute Ht II Vitres 
a» hauteur. 

— s Dun*arqu'+ une barque a 
cHotrt; le pat:tu s'est noyé. 

' — k Berck-sur-Mer, uns cons- 
truction s'est écroulée; un ouorler 
a tte tut, un autre grlacement 
blesse. 

m mum 
L'AinaMcli llluatr* du • Propre» 

sle. Nord • qne noua allons mettre eu 
ve&te pour l'innée 1907 forme un volume 
de 250 pages, orné, de nombreuses illus- 
tration a inédites, imprimé aur papier de 
luxe, couverVire chromo en couleurs. 

Gat Almanach renferme notamment : 
Toutes les indication! météorologiques. et 

■astronomiques, tetta  mobiles,   évolution  des 
.«'ras. etc. ; " „  

" Le tobtesa des ajendes mirées de 1 année ; 
Un tableau de chaque moii. ILLISTRé DB 

CRAVUURS ii« COULEURS, avec dea indications 
précieuses concerner., la Vie aux Champ» 
«t dea renseignement»- indispensables pour 
les soins a donner aux jardina potagers. Irai- 
tiers, fleurs, oi piaules d appartement. 

Le Jeu de 1 Oracle SBioeera énormément 
«t égaiera de ses réponaeadrolatiques et tentas 
de bonne humeur, set longues soirées de 
l'hiver,. 

Une Revue de l'année, on les grand» 
événements nationaux et internationaux 1e- 
■vivent par les magnifiques gravures en 
couleurs qui les représentent- Rien ne été 
oubli*: 

L'KleeUon présidentielle. — Ls Catastropha de 
Courrier!». — Le Trejubl«mrot dq terre de Sae 
Tr-fr'-*- - L'Eruption du Vetave.— La Douai 
ruiie. — L'AUenial contre le roi d'Eapagoa. - 
Le Couronnement du rot de Norvège. — Lei 
D« meute* cejnliodari-.nas» t Psrls. — Le» Funé 

aatuea du Dey de Tuoie. aie., «te. 
Notre Almamch contient aussi une 

série de ebroaiqaes et contes dus BTJX 
au tenn les plus en renom, pat mi lesquels 
nous citerons : 

u 
-a, de 
ge de 
arute 

pourquoi la gouvernement propose lej 
rachat dea seuls chemina de fer «le 
rOaeit,. 

La Compagnie de l'Ouest i« trouve 
ilans une situation financière qui la dé- 
signe tout particulièrement pour le ra- 
chat. • Cette situation, a dît, dans une 
interview que nous jtvfiua reprsduite, le 
très compétent H. Janet, député du 
Douta, et ingénieur des mines, est telle 
qu'elle est J, peu près certaine de ne pou- 
V0'.T sortir du régime de la garantie, et 
qu'elle n'a plus d'intérêt à bien exploiter.» 

Notre ami M. Emile Morlot, député de 
l'Aisne, précise : a son codifiaient d'ex- 
ploitation est trop élevé, ses chances de 
rembourser les avaneee de l'Etat, an titre 
de la garantie, sont nulles: l'avenir se 
peut qu'accroître le chiffre global de son 
déficit d'exploitation, d'antant que as si- 
tuation deviendra plus précaire quand 
prendront fin les engagements de l'Etat ». 
et qu'on peut redouter aune catastrophe.» 

M. Morlot ajoute que « beaucoup d'es- 
prits, actuellement décidés à racheter 
î'Onest, sont irrémédiablement opposés 
à tonte reprise du Nord ou du P.-L.-M. 
parce que celle-ci serait a onéreuse, a 

énergiques paroles, en oa qai touche l'armée 
el la défense nationale, sont elles une ferma 
réponse aux déclamations de* ani'pç.rlotea ou 
de ose singuliers Français qui ry* veulent dé- 
fendre leur pays que sous certaines forme» es 
dsna oertainaa conditions. 

Aussi le groupa sooi'ùiele ■'est-Il abstenu, 
dans la scrutin qui a suivi. Il • bien fait. 11 t 
démontré ainsi qae la majorité républicaine 
se suffisait à elle-même et qu'elle n'avait 
peint besoin, pour appliquer ses idées, da 
recourir ades concours qui deviennent vite gê- 
nant* tt force de se faire autoritaires. 

C'est en bon commencement da aaasion : Il 
n'y s piua qu'à, continuer. 

HENRY  JAQ01. 

le calmer : M Voyons, mon cher eollégue, fao- 
dêrei-vous, vJuB renouvelez les imprécation* 
de Camille... » L'orateur s'arrêta net. mais 
se trama triomphant vers le président : 
« Monsieur le président, c'a» mol, sjni, cette 
lois, devrais vous rappeler k l'ordre : voua ve- 
nu de manquer de respect à un da nos hono- 
reWee collègue», car vona auriex bien pu dirai 
tout a» long : M- Camille Pellelan ! s 

Pour Unir. Le citoyen Cbauviere est 4 Va 
tribune, ires animé : • Pendant ce tempe-là 
a'éerte-l il, deux mille s'oavriers Irappool et 
vain aux porte» des hôpitaux. Et vbne eppe 
'" ~eie de la démocratie t a 

a Non, lui fit remarquer de son banc  an 
député,   nous appelons cela as cuir 1 » 

MARCEL FRANCS 

L'ACTUALITE 

ai phare i Maxime Auiouio) 
t Para {Albert GiraJ - La.baaei 

Le Puii» qui 
Croix de non 1 -.- 
Uar**lile [André de  Réji»)   -   U   Mai 
Coco (Paul Usager) - Les Piques  de  Si: 
(Psal Arène) etc. 

niiutulrc  à  l'uxago   de  la   FasMllle 
Ulrtionnalret   Wlérlnalru   pf>atl«r—- 
Puua-e «le la Ferae —  L* Liato 
•Ittte êtes, lûtir«'a «t  Marcbéa  dra   II*-- 
riartesaostla «le la lt<-«rlon — La K^par 
Itlon de* Troupe» d<- l'Artnér Pian 

çala« — L* Liât» et 1'Adreaae de testa 

400    DESSINS    ORIGINAUX 
Sera  mi» as vente dont nos Bureaux, ekes 

ROI Correapondfint*, don» Les Kiosquet et le» 
I   grincipalc» Librairie», 

40   Centimes 

:. LA rachat des chemins de fer figure 
au programme rsdical-socialiste, et bien 
uuc tous Isa radicaux soient loin d'être 
«l'accord sur cet article de leurprogramaie, 
le gouvernement a décidé d'en commencer 
la réalisation par le rachat dee chemins 
•lé far de 1 Ouest. 

La question a an caractère différent, 
auivsnt qu'on l'envisage du point de vne 
aoeialiste ou da point de vne rsdiosl. 
• Pour les socialistes te rachat, ou plutôt 
l'expropriation, avec on sans indemnité, 
est couforrae A la doctrine de la socialisa- 
tion des ■ojeua de production. Apres les 
chemins de fer, viendront la terre, les 
minea, Isa mastslnss, tous les instruments 
«de travail. 

Pour les radiaux, Il i'egit de remettre 
«mtre les mains de 1 Etat de poissant» mo- 

■«aopoles, dont l'exploitation présente nn 
tafcrêt nutioaal, et qui peuvent procurer 
au budget des ressources considérables. 

Cest ce qui eitste déjà poar les postes, 
Aélégrsahes et téléphonai. Cest ee qui 
exlsteTgalement, mais uniquement dans 
un intérêt financier, pour les tabacs et les 
allume lie». C'est ee qai pourrait bien éga- 
lement s'accomrlir pour l'alcool. 

■ Ll^eat propriétaire des chemins de 
fer dsna des paya monarchiques,comme 
l'Alietmafse et la Belgique. U Suiass a 
procédé au rai-liat des aiea» U y a quel- 
ques années. 

Hais 11 résulte 4» la différence des 
fjKunti'da vue socialiste et radical, que les 
-atoetaliates restassent l'expropriation im- 
snédiateet totale, saas se préoccuper des 
conséquences financières de m mesur*. et 
Janine ai atts dsvait être onéreuse pour 
rival; tandis que les rsdésssx n'y eon- 
•astant que si l'opération doit as tratoir» 
ssr des av»,isiase issds>t»trs» 

Eu ontr», Isa ndloaux  veulent 

Dana de telles condition*, le rachat pro- 
posé par le gouvernement semble devoir 
réunir une majorité k la Chambre et au 
Sénat. 

Il rencontrera cependant une sérieuse 
opposition de la paît de c-iux qui soutien- 
nent, non sans apparence de raison, que 
l'Etat est un mauvais exploitant, qu'il 
produit dans des conditions plus défavo- 
rables et plus défectueuses que les parti 
eu liera. 

L'exemple des arsenaux de la marine 
est, sous os rapport, caractéristique. On 
cite aussi ce fait que le gouvernement 
aurait beaucoup plus de bénéfices à ache- 
ter Isa allumettes a l'étranger qu'à les 
faire fabriquer lui-même en France. 

Ce que le public se demandera surfont, 
en préseno» de ce projet de rachat, c'eat 
si sea intérêts seront sauvegardés ; ai lea 
lignes exploitées psrl'Etat fonctionneront 
régulièrement ; si tes progrès, les amélio- 
rations, lea avantages divers, qne compor- 
tent le développement du service des che- 
mins de fer et les besoins croissante des 
populations, seront constamment réalisés; 
si l'on n'aptiortera pas, dans ce nouveau 
service public, les habitudes, l'esprit, la 
routine et U morgue qui rendent M impo- 
pulaires la plupirt de nos administrations 

A cet égard, il convient de remarquer 
que l'eiploitatioa de la Compagnie de 
1 Ouest est a ce point défectueuse qu'elle 
ne peut que gagner à un changement du 
régime- Le manqoe de matériel et l'insuf- 
fisance de personnel causent dans la 
marche des trains des irrégularités et dee 
retards considérables et de chaque joar. 
Coup sur coup viennent de ee produire de 
très graves accidents. 

D'autre part, l'exploitation actuelle des 
chemins de fer de l'Etat n'a pas provoqué 
de trop vives critiques. Le personnel n'y 
est pas moins poli et serviable qae celui 
des Compagnies. Le matériel, il est vrai, 
laisse beaucoup a désirer. Tes trains s'y 
distinguent par une lenteur désespérante, 
et les résultats financiers de l'entreprise 
ne sont pasbrilhnts. Mais, on objecte que 
le réseau de l'Etat, étroitement limité par 
les réseaux de l'Ouest et de l'Orléans, ne 
peut être productif, et qu'au cdntrnire, 
lorsque I'Onest et l'Etat seront réunis en 
une seule exploitation, l'expérience sera 
concluante. 

Notons, enfin, qu'en Allemagne et en 
Belgique les chemins de fer fonctionnent 
bien. Les trains belges sont toutefois in- 
férieurs en vitesse A nos trains du Nord. 
Et, en Allemagne, l'exploitation est diri- 
gée quasi-militairement pir des fonction- 
naires qui n'hésitent pas, par exemple, à 
supprimer as train lorsqu'il s'agit de pa- 
rer a ds trop grands retards. Les dociles 
Tentons s'inclinent, ce que ne feraient 
sans doute pas les voyageurs français. 

Bref, le projet gouvernemental se pré- 
sente dans des conditions favorables. 
D'ailleurs, rien n'empêchera, plus tard, 
si l'expérience donne de mauvais résul- 
tats, de rechercher nu noaveau système. 
Trois Intérêts essentiels doivent être sau- 
vegardés : l'intérêt national, l'intérêt bud- 
gétaire, et l'intérêt des voyageurs. C'est 
la surtout ee qui doit guider nos repré- 
sentants, ce à quoi ils doivent s'attacher 
et s'appliquer. 

GEORGES ROBERT. 

uden 
agir 

sas expértsuee dont 
^H,it c'ssi 

La Politique 
C'est dans lea foornaux réactionnaire*, et 

aussi dans lea feuille» progressislea, qu'il 
confient d'aller plicrcher de» impressions aur 
la Déclaration ministérielle. 

Au premier coup d'cail ou est Axé. La maa> 
ralse humeur due un» et dee autre*.démontra 
que la programma goaTernemtwiUl assole nos 
advereaire» pour deux motifs: il est nettement 
démoerstiqua et facilement réalisable. 

Dan» ces condition*, li non «tendra au paya, 
et cette approbation da la nation donne*» au 
CeWnet une force plus grande encore. 

En an mol. le» rétrogrades aa voient «m 
faee d» ministres d'aoikma. aosrtena» par l'o- 
pinion publique. et o» eimpie fait lear oaras 
d«a penpeotives qui ae w»l pas da nature * 
Isa ravir d'aise. 

Lear tnéoenJantemaot eal d'autant plus vif 
qu'ils neasavent pas reprocher su programma 
ministériel d'être ampnint da moindre esprit 
révolutionnaire et da tSSSIrar de la falaises» 
•avers l«s to^itTUIssBaT^^^^Hfan 

M. "'Jasa et ssjXoDegoo* a» aa» 
jot paafa sut--* ordre «ri si que estât «si 

ssts«^à»UBé«olstf«_AX»nt«»t, si ton 

PROPOS DE RENTREE 
Us lapsus mt Parlementaires 

Lapsus calami, faute échappée à II plume, 
lapsus iinguœ, faute échappée è la langue, le 
lapsus sous ses deux formes — que la fauta 
aotld'inadTertinee, comme il arriva d'ordi- 
naire, ou d'ignorance, comme on la rencontre 
plus particulièrement du coté dea députés ou- 
vriers, — est la joie d» la Chambre, la die- 
u-action de la tribun» souvent si maussade. 

Le lapsus calami aat, a la Chambre, oomm» 
ailleurs, le plus rare parce que la réflexion a 
le tempe de corriger lea égarements de la pen- 
sée ; eependanl les rapporta écrits de nos dé- 
putés en sont quelquefois agréablement émail 
sa*. C'eatainelqu'on a signalé celui-ci,échappé 
è la plume d'un députe de la Gironde, à pro- 
pos des pensions da la marine : a Les marias 
sont des hommes utiiea et nécessaires uns 
lesquels la marina n'existerait pai.s 

Cependant, ce qui peut excuser ces inadver- 
tances, c'est que les pin» grande auteurs n'en 
sont pas exempts et qu'il est arrivé 4 La 
Bruyère, qu'entre tous on aurait pu croire 
impeccable, d'écrire dans le» Caractères : 
tCeat le visage d'une belle femme avec des 
pîeda et une queue de serpent, s 

Les lau-us de ta langue sont bien plus fré 
quanta. Dans le chaleur oomm unie» li»a de la 
attoussion, les mots sortent de ht 
pressés, tumultueux, devançant l'orioaaance 
de la pensée si rapidement qu'elle «élabore 
dans le cerveau. 

11 arriva à Ro-jue-, par exemple, qui pour 
taotae possédait assai bien et savait «e qu'il 
roulait dire, d'affirmer au Corps législatif 
qu'il avait vu des influences rêpubjesiaos 
« ee eroiser les bras t. 

Un dee orateurs le» plus éeiutés du parti 
todaliss» « *e> B'M tdjttssat a an on Hw 
eatte comparaison pour le moins bisarre. s Le 
socialisme doit prévoir l'avenir, et quand noua 
retirons une épinj du pied de quelqu'un, noua 
nom préoccupons de caquonotumettroos t la 
place, a 

Et un antre, Interpellant le garde des 
sceaux : s Je ne sais pas, Monsieur le Minis- 
tre, si votre main droits ignora ee que fait 
votre main gauche, mais je sais bien ce qu'elle 
lai dit. a 

Ua lapsus qui est échappé au générsl Forre, 
ministre do la guerre, accusé da n'avoir pae 
su assurer, pendant l'exnédit on de Tunisie, 
dea distributions régulière* de pain, est encore 
souvent cité : « La marche de chaque brigade 
était suivied«n four. » 

Julea Simon lui-môme, l'orateur classlqie 
et raffiné, a eu son ftsheox lapsus : a II aat 
certain, Messieurs, que j'entends de» bruits de 
derrière, a 

Un autre ministre, M. Hérisson, déclarait : 
«Messieurs, mon nom signifia ooncilialion. s 

Un dépote ami de l'agriculture s mémo dit, 
a haut (le la tribine, et os juge au milieu de 

quels éclats de rire : « Poar ae résumer.Mjs- 
slotir», protéger ta porc, s'est noua protéger 
nous mêmes. » 

Et an antre député qai a le trait d'esprit 
fréquent et facile, M. Lasses, t'est trouve tout 
ponaud.de sêtre laissé aller a. dira: a Lea 
pécheurs n'ont plu* de poisson, qui était leur 
pain quotidien. » 

Un dépoté de la Creuse, M. Rosslèré, a 
parlé de a la main froide s de la loi. 

Faberot, l'ouvrier chapelier qui fut célèbre 
en son temps, avait des prétentions malheu- 
reuses fc la littérature: a Vous l'auriw voté» 
(la journée de huit heures) ai le proposition 
venait de vous messieurs du Centre, qui navi- 
gues oomm» Sa» papiiloua due la» idée» poli- 
tiques 1 » Cest le même qui s'apitoyait sur le 
sort des ouvrera fabriquant des ficalles pour 
attacher a ces petits animaux qu'on appell» 
chien* », Va observateur a noté que lorsqu'un 
dépoté débutes la tribune. Il emprunte volon- 
tiers sea métaphores S s» profession. C'est 

que l'ooaliite Javsl s'éorie un joar 
adressant h ua miniatra : ait vous vois 

d'an miuvsi» est! I a — et que le dentiste 
David, dea AlpM*Maritimes, oesoene ee trait 
t un de GB» collègues : «Jai moodent contre 
voue ! a. 

Mats revenons h ce» Messieurs du groupa 
ouvrier. La légendaire Papmaud.qui avait de- 
buté dans la vie comme tonnelier et qui.ayant 
passé par la Chambre pour trouver son fro- 
mage dé Hollande dana la gouvernementd'uae 
colonie, fit un jonr, en ce» termes, allusion à 
I épée de Damooièa : a L'epée «ta ta dame au 
clé» suspendue snr vos tétas. • 

Delon-Soubeyran, mort député de Ktmes.ee 
plaignait dana lea couloirs d'un a ongle la- 
carné qui lui rentrait dans Jeé chairs a a Csat 
un pléonasme s lai fit remarquer un collègue 
charitable. Le mot u était pae tombé dans I o- 
reilie d'an sourd ; le lendemain il recontait a 
tout venant qu'il souffrait d'ans pléonasme ». 

M. Boaveri- le député révolutionnaire de 
Mootosau-les-Minci. exposant sa msntère de 
voir sur Le militarisme, résumait aa pensée en 
cette forma lapidaire: s J'aime les soldats, 
mais io déteat» las chefs. Voila ma tempéra- 
is fa t ». 

Cas clKHra-i*. YŒfîeiet n» lae répéta pas.oa 
da asotm lés cmrlge. H an Sa* d'autres qu'il 
émet de mentionner. La vieille «rail* française 
aurait droit da  a»   ptsiodrs que notre g; 

A LA CHAMBRE. DES DÉI 
LA LOI DE SEPARATION 

Après un court débat sur le renvoi de la 
militaire de 1903, les députés   Groua 

Delafosse   et   Castelnau   développent 
leurs interpellations sur la Sépa- 

ration 

nfrt l'enregistre pae, taf an ahanoarrap 
ineéw * la t fidai*, loue* lee   paroles prononcées     .. 

hune, tontes  les  spostrophe* «.hsngeee duo 
groupe h t'a titre. 

Ainsi il s'est  bien  garde, d» rapporter s» 
U citoyen  Conta*l et 1» pr**i- eolloqe» enir* 

de»L L'sMnoti 
suivant sa eoatame, «s vioteates imi 
daatt, Laeoorebk dSpaa» S'h rvaaa aSsaséaJa, 

 iprSoetii ■BiTioi aa «niniuo, sa  'nn-nm irnprv-vtiuua 
contra la rapilal it le» cantalstlas,  quand  le 
pcésiienl Oosoter sssarvi-s éeaoHMai  »e«| 

Conseil des Ministres 
Paris. B novembre. 

Le Conseil dea ministres s'est réuni ce ma- 
tin S I Elysée, sous La présidence d» M.   Fel- 
li*ies. 
Lss incidents da Maroc. — L'affaire 

ds Tidj Kuija. — Marins fran- 
çais attaqués à Tanger 

Les ministres ee sont d'abord   occupée  dea 
incidents qui se sont produitseaMauritani 
aa Maroc. 

En ee qui concerne la Mauritanie, l'affaire 
a été exagérée ; toutefois dea renfort* sont 
partii de Saint-Louis à destination do notre 
poite Ai Tiklj-Kadja. Les agresseurs du déta- 
chement franchis enroyé de e» posta en r» 
connaissance é.aient, parait-il. armée da fu 
sila qu'en suppose avoir été introduits par le 
cap juhy ou par Mogndor. 

Le ministre dea effaire» étrangères a eom 
nmnjquà Lu télégramme suivant concernant 
liiicraVar» de Tanger t 

An marnant on la canot I vaoeor da GiUie* 
itmoiioslt h l'jppoiilemenl, de» râtellera maro- 
cilii l'ont oblige I s'éloigna- «a roen açint le pa- 
tron qui r«';jt ou coup d» galle a la m»ia et nue 
hrtaue S U Jambe. 

La rcpré*«Dtanl daaalrhien. Immola ta ment 
sais) de cet incident. pr^scrirR in» tntruéta 4 
laqnelle prirent fart le psironduoêootdu Gnktee 
si une délégation da notre légation. 

Trois dee bitillera qui avai«at pris part S 
t'egros-ion out «t4 incarcérés, aa qaalrtéms la 
sers racsasamment. 

Su oalra, dee melnraé ont é(s prises pour tm- 
pèçber k. retour de pareils faits. 

Le minl-tn des affaires étrsngèfeé a ajouté 
k cette commanlcaiion celle- de deux nota» 
verbales échangent entra le» gouvernements 
de Franc» el u Espagne, pour assurer d'un 
roeanrUB accord la sécurité ds» SUaagers au 
Maroo. 

M. Picbon se préoccape d'établir dana le 
pins bref délai une entente complète è ce aajal 
avec la gouvernement do Madrid, conformé- 
ment eux clauses da protocole d'Alg^siras, 
notirnment en ce qui eonoerae l'organisation 
d» le police è Tanger. 

Lss chemina ds fsr ds l'Etat 
MM. Caillant, ministre des finances, M 

Barthou, ministre des travaux publics,- ont 
signer un décret instiiuan» uns commis- 

sion chargée d'4:udiar L'organisation finan- 
cière et administrative da reseau des chemina 
d» fer d» l'Etat* 

Le rachat ds l'Ouest 
C'est an vos da rachat dn réseau da l'Ouest 

!ue cetleètud» va Cite fait». La rachat une 
oie efectnS> le réseau de l'Ouest sera 

aicatué avec celui déjà existant "des chemina 
de fer dn l'Etat, li s'agit d'assurer S ce ré- 
seau unique une administration qui soit le 
ilea possible voisine de l'autonomie, qui lui 
lonae un budget indépendant de celui de 

l'aVat et loi permette «emprunter directe- 

La commission chargée de oette étude sera 
"'•par M, Alfred Pioerd, président d» 

au Conseil d'Etat. Eiio comprendra 
cinq représentants da ministère des finances 
et salant du ministère dea travaux publies. 

Le Conseil s'est occupé de» questions 
l'ordre da jour des Chambres : Lt rapport dé 
la commission da budget sur la demande d» 
crédit ocoas.onitoe par la création du minis- 
tère du Trsvsii. 

M. Viviaui prendra la parole pour Indi 
qoer dana queues conditions, en tant qae dé- 
puté sociaiisle, Il a accepté d'entrer dsna 1» 
cabinet Clémenoean et la maniera dont il en- 
tend exercer la charge qu'il assume. 

Ls badffst ds 1007 
D'rpres les renseignements recueillis su 

près de la commission da budget, il perattqae 
la diicasvioo da budget de 1907 pourra sou 
vrir la semaine prochaine è la Chambre. 

La ministre des finances demandera h la 
Chambre d'ouvrir cette discussion par l'exa- 
aaea i m mari ht des dépenses et de reporter li 
djsoaeaioa générale aa moment de celle de la 
loi d» laancea, ea raison de la oonnexité qui 
exi>le autre elles. Do la sorte, on pourra évi- 
ter de» rSpét'tione et abréger d'autant I» vote 
du budget. 

■■ 

Tntativt de déraillement 
Dieppe, é novembre. 

DanS la naît dn é sa » novembre' on 
cenusatt qu'un» main criminelle avait coup* a 
trois endroits différaate, sous le tunnel d» 
9*int-Pi*«T*. près d» Dieppe, le* fit» Mlégra- 
aA 14»**.faisan 1 fonctionn#r l'apparail avertie- 
aaovda paasaga «Vas train», ialarrompani 
sdsst Isa aasasaaaicatijoeai ave* Itesea, Aaflay 
pPi.t-Apae,ille et Saint VsM-tSMvn:,'. Loi 
aorimnotoalion»   ont   *é rétabji»»   dans   U 

aval 

La séance est ouverte A deux heures. 
M. Henri Brlseon préside. 
L'aflluenc» aussi bien dans las tribunee qae 

dan» la sali» aat moine nombreuse qu'hier. 
Au banc des ministres se trouvent MM Cle- 
menceau, le général Picquart, Brisnd, Raaa, 
Barthou, Sarraut et Cbéroa. 

La classe militaire de  1903 
M. Gaffler dépose an» proposition deman- 

dant que la claaae de 1908 qui aat encore sou» 
1rs drapeaux et qui a accompli deux années 
de service, soit renvoyée dana sea lovera. 

La nouvelle loi militaire de 1905, dit-il, 1 
voulu, l'an dernier, maintenir sou» lea dra- 
peaux lea classes de 1903 el de 1904, en raison 
de» difficultés extérieure*. Ces difficultés ont 
dispara. Rien ne ■ oppose a ls libération de 
h ciaeaede 1903. qnt ne doit pas faire plut 
de deux sua, comme lea elasee* qui lai sa» 
cèdent. 

I rool-mesa». De tous las 1 
soat peut-être ceux qai i 
moi as (On rit). 

H. Oayraud  - Cest   aae I 
l'infaillibilité (Nouveaux riras). 

M. Grousseu — Après afpst 
oord avee ses ttllsne* d'hier si 
du lendemain M. Briand est sa d 
son eh«f M, CUreauceau 

HeasM 
avai pas t'«i 

Le gênerai Picquart monte é la tribune. 
(Vifs applaudissements à gauche). 

M Latsios. — Voila le» prétorien*, mon géaé- 
.jl. (Rire» et applaudiiscmcuU S droite. — Le 
contrai Ploquart sounL) 

M Brisson. — Nos* savons où soat les pré 
lo-isns et d'ofl II faut les redouter. (Vifs spptau- 
di»Mments S gauChe.) 

H. Utiles. — Allons, Présidant, ne plsares 
pas. 

M   Brisson. — Ce ne sont pas des larme* que 
lui tr 'uieriei ebrt moi   Nous pouvons  lire de 
?»   mvuaces. (Très bien I I gsuebe.] 

Ls renvoi à la Commission de l'armée 
lia général Picquart.   — Je  réponses  l'ur- 

(ence sur la proposlUon. J'en demande le renvoi 
ls CommiBaon d» l'armée. Voici pourquoi : 
La, nouvelle loi jnttiLeire de 19» a très nage 

ment raénegé la pértod* de tranaition eotre l'an- 
cien régime militaire et le nouveei ; site a insti- 
tue le service de deux ans dont ta aul» partisan ; 
mat» «L't a Institua u.ie périod" transitoire 

J'ai eue abiolue Méfiance dans le succès de ls 
loi nouvelle. Ja tun auu,ré qu'officiers, sooa- 
offleieri et aoldeU *»roDt a la hauteur de leur 
lèche. fTrèa bleu !) fl (aat néanmola» attendre 
ea résnltatade l'expérience. Il faut parsouever 
lastruction cimpiété dea olassa» de 1B0J et 190t. 

afin de ne ae trouver sorpria par aucune éven- 
tualité. 

Je serais le premisr l appuyer la propoeitioa 
I ranvor«r 1* claaae de 1939 si le* oircoasuooes 
1* [ternuif ot,insi* il faut qae la Coaaattaaioa da 
l'armée »• prouonae. tApplaudtssemeat«>. 

H Klots — J'sppuia le renvois la Commis 
tioe de l'armée. 

Le renvoi est prononcé. 

LA SEPARATION 
N.Groussau interpelle 
L'ordre du joue agnelle la suite de ta dis- 

cussion   des interpellation* sur la séparation. 
M. Qrousaau développe son interpella- 

tion sur l'attribution dee biens des établisse- 
menu ecclésiastiques et aur le» déclarations 
des ministre* relative» S la Loi ds 9 décembre 
1905. 

Je regretle, dit il. qae le gouvernement ail mie 
dan»  sa  deolarstion   orne   phrase profondément 
blessante  pour le pape.   L»   déclaration a parle 
dea fnriuanc*» étrangère» vitam le pape. La pal 
eetuoivereel ; il n'est étranger nulle part,   et 
souhait* que le gouvernement qui eel ao face i 
moin'obaïasepesplus que le pape eux influences 
étrangères. (Kiclamatione t gaacbs. Appleudis- 

•inent» S droite.) 
Oui ! Je tegrelte qn'll a'v ail pas ea, parsa 

le* mieiBtrea, nn HUI d'entre «ai poar avoir U 
tact de (aire supprimée uae telle phrase sxass. ss 
déclara tton. 

kf   Briand.   — Je vous  répondrai, avec Won 
un Bsnej-IroW, eue voejeexairerei eeUe partie 

__ la déclareUo». Bits a a ritn d'iejuneux; «'est 
la coostataiioa d'un (ait (AppUttdisaemcute S 
gauche). 

h  est ImpceaiHe d* nier que, sar les tailt 
direoteur» de l'Serli»*   oalbofique.   eerlaisee 

Hase» f  
 satqu'_   . 
cleva pour l'empêcher de dtapoier librement et 
an toute indépendance de «on TOI*. (Vu» epplaa 
dis«ement» S geuotae). 

M Dûment — Le pape est an pspe alle- 
mand.   (Appliuditeemeota a geuche.   — Brait k 

Oro»SB»fj. — Apportas lé preuve de ee 
que vous   dites.  Je  voue donne ua demenU tac- 

En travaillent pour l'Eglise, je travaille: pour 
mou pars. Noua faisons, mee amla et mol, on* 
grande ainvre de GOtuervatio» sociale. 

Je continue aur au ton plu» modéré, 
A gaacfre.—Oul, soyts moiasio*ole«iL(Appa*u< 

dissamenie tgeache. — Brait» a droite). 
H   aromssan  — Il ? a iiwoleswe, elle veaeil 

u ffou»erneu»«Ul qui a luj 
éoUrsiloa. 
J'en «rriv» «nx eootridlcUoa» do M. rtr'an-f. 

Iladoaaé  aeauoaap   diolervi«w«,   M.   Brieat 
•ai-éirelM regrette-1 il maknlanaaL Uala   mot, 
i les recueille préck*u»*menl Cae Interview» 

•aeceaairva soat «éja ea aoatradiotioa avec «11»»- 

«onl »artoete» eoetr»dictio» avec Belles 
dea miaisties alors sa sxereice et. par a» prodige 
Trament fScteui peur M. Brlaad, avec cet) «a 
d«» «Implea «épaté» qui éevekat devenir ae* 
ooliesrue*. Je veua aartsr de M. Ceillaax. 

Dsus uaa talarvasar, U. Briand déclare ee'oo 
sppuouera tatéaTslemeei la loi de 1906, et Sans 
nue aulrveu'o* la aMdlSera. H. Caillaax, «ae» 
aa dtaeoara, ait q«*eo ae peut eéléSrer le culte 
e il a'v a pee 4 sesortaho»» cultuelle*. Il vetat 
M. Bvtaaê qui vaut e**rir las églises a tout aa. 

.al son» i égide de la loi e* la*. 
m. miîmf * M- CMUtax » est raUM a 

M. __ 
vous. Vous 
cord 

eu «.accord ... 
Bf Jaare» - Une «ImpU quetUoa t 4 

rei.voaa qae les prStrea eeereaiseet sSSJ 
Dira de ls loi de   (Ht des laxiilmul 

M  Oroasua - Pirdoa f tfaat aSa/aa 

peier la eélébraUoe tra sakUa i 
dinaires. Ce qu'il faut, «'aat s 
1995. 

M. Orouasau dit ensaiss q 
«alistes,   aveu   M. Dehiarve,  „ 
Carmel a l'issue d'unCongrèe.C'es 
eottiae.' Voma caves pu la 
qne nous. 

Plusieurs ooist  à ftmehs.  - 
(avals) 

Une discussion de» adtai 
entre MM. BrfauS «t  C 
meut  aux  ceruficela néi 
pour te» dispense» ds 

(Appleudisaeosnte AgsuciieJ.slBt ssV 
A e» moment, M. 

sortir, meia M. Gronesa» l'invL- 
len discours. (Riraa.) Ce «rua M. C 
fait 

if. Ortraaaaa rsppïll»  «ras 
déclara dans le   Congre* dej*- 
«a illallett .1«t«rna*«r la  iaaf 
Ivrennie  et d«a men»onjaa) 
s est   cela, s'écria   M.   Oroa 
de* cçovauoes 1 (Bruit è d 

M. Brlaad. — voua L_ 
même d'au ministre, qull r 
personaeiles. 

M   aronssiti dit qu-possr* 
politisa* d Apaisement le as» 
vralt s'eatAOjre are» le Paaa. | 

neaMut qui s injurié ls papa   dana sa 

M Jules Contant, 
pain». |fUr*Si. 

de M. DS 
M. Dedaioswe monte à la tribt 

loppe son interpellation sar se i 
relstions svec le 8eu^S*eg*> 

Il s'élève contra la rapt or» S» ( 
Ïe la loi a» a» 

iie   aeulai 
1   considère qae la Ici i 

catholique ;   c'est, sema lai, 
' ite, qui spolia l'Eglie» aa 

biens. 
Pau b pea les député» 

séance» et M. Delafosse. 
nouante dépotés h peina. 
M- Briand reste seul aa 

ne ment. 
M.  D»l a frisas afcdk* ga» I 

reprendra ses relatloas avee la T 
M. DeUtoaae invita  la i 

n'avoir pour bal que La  . 
Le pays. Cest son seul anahsil   (4 
meata è droite.) 

litirpellatioR de M.I 
st. Oaatelnan interpelle à s 

circabiira du M aoSt, n " "*" 
des  bien*  ecclèsiasliq- 
IàgaluS et a'afipsi» i 
aigaaaaosa porssaest, 
seloD lai, les snsoMatkm» 1 
biens de l'Egiiae, e» oa* at'aat  j 
circulaire. 

M.   CaatcUoau   afAnas 
meflt Imposé par la loi est h 

Pendant son discoi 
Rioot, an centre, eaux  

M.  Caatelaaa déoiar» «M'SI 
cas ou la loi paies» s'er  
l'exercioe du colle eu r 
le droit commun. 

M Oaatelnan termine i 
droit commun   pour 
religieuse* (Applaudi** 

Le ministère du ' 
M. Mtssafeajs depoae fa n_„_ 

création da m inutSte da TraveUI. 
Lseéanoa **t ranvov»» S r*u»t i 

Réunion   daa*  1** bureraas   h   * 
eéinceest lei-èe t Sueur** ML 

Nopelles Parle 
ai» < 

•  - 0.11 aaiail   «>■ 
aMOMar aaaa fMa-at, 


